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* toui L'tour les nuances les plus tendres et l'es plus- vives, anflon-
-çant ainsi son intenatiôn d'inonder le j-*ourI de, toutes ses splýendleurs.
Aux premières lueuks de*l'aubê, le berger ajoué sur ses pipeaux
l'air du départ, et appuyé sur sa houlette où l'image de la

Vierge est gravée, il conduit son troupeau dans leq' pâturages
-de son maître. Heureusement, sur la lisière de la prairie, pas

*bien loin, s'élève lo, chapelle de Notre-Dame de Lurette de"sservie
par les Franciscains, dont elle est l'église conventuelle. Mainte-
nant, l'heureux troupeau broute à l'envi lherbe ten~dre oh perle

-encore la rosée qui diamnante 'aux feux du soleil levant. Les
petits agneu s'amusent inoeimnils bondissent, ils 0,ai-

badent, ils folâtrent sans souci sur la verte pelouse que le bon
Dieu leur a préparée. De temps en temps, ils songeýnt à caresser
la verdure du bout de leurs lèvres: bientôt ils seront capables
de se passer d&À lait de leur mère. Voilà donc le troupénu bien

-occupé, il est s,.tre, aussi le pasteur con6iautnatl pas d'inquié-
tude. Au mi!ieti de son petit peuple, il -s'est àa;genouillé la face
tournée vers le cam pani le du t cou vent de Ntiotre-Damiiie de Lorette.
Il lai.sse son coeur jouir à l'a*su- des ravissýabnLOý attraits de cette
--olitude. Pour la trouver. cette chère solitude ave,- sa tranquil-
lité et sa paix, il a: quittél famille et patrie et s'est fixé près de

*cthumble monastère franciscain du royaume de Valence.
Il a vingrt ans, on l'appelle le saint berger.
Contemplez-le ainqi à genou~x, les mainsi tendues vers un ami,

vers un comipagnon que vous n'apercevez pas, vous, les yeux
fixés au loin dans la direction de la chapelle franciscaine. Sous
les traits arag onais qui décèlent son. 'riffine, vous pouvez dis-
tingruer la physionomie caractéristique d'une autre Patrie. À.
voir son front candJide, où seule la virginale pureté'dépose ses
bàisers, ses yeux pleins des feux do désir et de l'armour, ses
lèvres où repose le sourire de la paix' ,,t du1 bonheur, d'où s'é-

* chappent, de brûlants soupirs, d'ardentes prières, vous reconnaî-
trez Fans peine que c'est un'citoyen de -la patrie céleste, gémis-

-sant de se voir enc3ore exilé e.m cette vallée de.lar-nes.
l'est' attenti f, rien ne peuit le distraire, ni les caresses du

zéphir qu*i luii porte la fralchepu*r du inatin et l'enivrant Éartumj
,de l'oranger en fleurs, ni lé: charmant -gazouillis des petits

ý-oigea'ux, ni le bêlemnent plaintif de se~ douces brebis, de ses
*agn .eaux chiéris, non, rien ne le pemut.( distraire. Toutes ces a,éliees
-pourtant viennent à lui et, s'unissant à la naturve c nionne


